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des hémorragies : pouls petit, pâleur de la face et
dec muquèuses, vertiges, tendance aux syncopes,
etc. Dans le thrombu*s abdominal, heureusement
très rare, le danger est d'autant plus grand que le
diagnostic est plus difficile. Peu après l'expulsion
du foetus, la femme accuse des douleurs violentes
dans le bassin et le bas ventre. Elle pâlit, est
menacée de syncope ; elle se trouve sous le coup
d'une grave hémorragie interne. L'utérus est. petit
et dur ; il n'y a pas de déchirures du col ni du
vagin, pas d'écoulement sanguin, au dehors. Au
toucher, on sent ou non, une tumeur nouvellement
formée ; on ne constate rien à la surface cutanée
de la vulve, du périnée, ni de la fesse. La situa-
tion est menaçante, la femme semble près de mou-
rir ; elle succbmbe même parfois rapidement avec
des synpt'ômes analogues à ceux de la rupture uté-
rine incomplète. Il est difficile, siaon impossible
quelquefois de faire l'hémostase dans ces cas et on

est obligé d'avoir recours à la laporotomie.

MARCHE - DUREE -- TERMINAISON.-La

tumeur constituée par le thrombus est de brusque
apparition. Son accroissement est habituellement
rapide, progressif, régulier ; mais quelquefois il se
fait par saccades intermittentes.

La terminaison du thrombus peut se faire .par
rupture précoce ou tardive, par résolution, par. sup-
puration, par infect-ion.

La rupture-du thrombus est très fréquente.. Elle
peut se produire dès que le thrombus est formé, ou
un peu plus tard sous l'influence de quelque pres-
sion. Elle est tardive si elle se produit pendant
les suites de couches, par suite de l'amincissement
progressif et ulcératif de la poche, ou de sa morti-
fication.

Dans les cas les plus simples il se fait de la
résolution. Le sang se coagule ; le sérum se résor-
be, la tumeur durcit, se rétracte, diminue peu à peu
de volume et après quelques semaines il ne reste
plus qu'un noyau d'induration qui va lui aussi dis-
paraître.

Parfois la sérosité seule se résorbe, le caillot
reste et constitue une petite tumeur dure qui per-
siste indéfiniment ou finit par s'abcédér. e throm-
bus peut s'entourer d'une membrane adventive ; le
contenu se transforme et l'on a un kyste séreux,
gélatineux ou autre.

( A suivre)'

Rapport présenté au Comité
d'Hygiène

Par MM. les Drs Jules Laberge et McCarrey

A Monsieur le Président et à Messieurs les Membres
du Comité d'Hygiène,et des Statistiques.
Nous avons l'honneur de vous présenter les

quelques remarques qui suivent. Ces remarques
nous sont inspirées par le récent voyage que nous
avons fait dans les villes, de New-York et de Bos-
ton, dans le but de nous renseigner sur différentes
questions que vous nous avez demandé d'étudier.
Nous tenons d'abord à vous remercier bien cordia-
lement du montant d'argent que vous avez mis à
notre disposition pour nous permettre de défrayer
une partie des dépenses occasionnées par ce voyage.

Ière PARTIE

INSPECTION MEDICALE ET HYGIENE A
L'ECOLE

Presque toutes les villes du monde civilisé au-
jourd'hui, f,:ut de l'inspection médicale des écoles
un des devo:rs les plus importants des bureaux
d'hygiène ; nais, je ne crois pas qu'il y ait une
ville au monde mieux organisée pour faire ce ser-
vice que les villes de Boston et de New-York.

La préoccupation des éducateurs est d'orner le
cerveau de l'enfant de la plus grande somme de
connaissance possible afin d'en faire- un citoyen ins-
truit. Les physiologistes, les hygiánistes' se sont
appliqués à établir des règles afin ch, prévenir les
résultats désastreux produits par le manque d'hy-
giène dans les écoles et le surmenage. "Mens sana
in corpore sano". Le manque d'hygiène dans les
écoles produit la déchéance de l'individu' et de la
race ; déchéance morale aussi bien que physique.
Les bureaux d'hygiène, surtout depuis le commen-
cement de ce siècle, ont entrepris une croisade qui
produit des résultats dépassant les plus belles espé-
rances. Depuis longtemps, il est admis dans le
monde médical qu'un grand nombre des affections
dont souffrent les enfants a sa source dans le man-
que d'hygiène à l'école. L'absence de connaissan-
ces médicales chez les éducateurs est la cause de ce
déplorable état de chose, il est donc du devoir de
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